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Ce que demandent les Allemands
Ce serait le retonran statn qno "ante bellcm"

En attendant, nos ennemis travaillent à augmenter leur puissance
militaire, ce qui est d'un bon exemple

Washington, 14 décembre. — Des informations reçues par l'ambassade
d'Allemagne ici, indiquent que l'Allemagne propose comme conditions de paix
la restauration du statu quo d'avant la guerre, à l'exception de la création des
royaumes indépendants de Pologne et de Lithuanie.

POUR ÊTRE PRÊTS
.A. TOUT

|BÊflE il LA PAIX
Gertàiiïs journaux s'efforcent ce ma¬

tin, d'opposer les gestes de l'Allemagne.
D'une part, disent-ils, le Chancelier of¬
fre la paix ; d'autre part, le. général
Groener annonce Solennellement que les
Allemands vont tripler leur production
de guerre.
— Nous sommes décidés, en premier

lieu, a 'dit le général, à doubler la pro¬
duction des obus et des canons. Ensui¬
te, nous entreprendrons la question des
transports. Pour finir la guerre, VAlle¬
magne doit se ceindre les reins et se

préparer économiquement pour la guer¬
re, avec toutes ses forces, jusqu'à ce que
tous les hommes et toutes les femmes
soient appelés ùu service de la patrie. »

Je ne vois pas en quoi les paroles du
général Groener s'Opposent aux propo¬
sitions de M. de Bethmann-Hollweg. Au
milieu d'un conflit aussi important, il
n'est possible d'être prêt à faire la paix
à la bien faire, comme nous le disions
hier, que si l'on est prêt plus encore à
la guerre.
Les hommes qui, en France, préfèrent

éviter la guerre à outrance, ce que les
Allemands appellent la « guerre au cou¬
teau », jusqu'au dernier homme et jus¬
qu'au dernier sou, ne seront pas les der¬
niers à demander qu'on fasse tout pour
doubler aussi, et même pour tripler no¬
tre production de munitions et d'armes
de guerre.
Il n'y aurait pas, autrement, de pos¬

sibilités de paix. Il faut que, le jour
où s'entameront les négociations, nos
diplomates aient derrière eux une annéè
plus puissante que jamais, un pays uni,
discipliné, prêt encore à tous les sacri¬
fices et à toutes les épreuves. C'est à ces
conditions qu'ils courront parler haut,
et imposer leurs volontés, qui devront
être celles de la France républicaine.
Nous avons dit souvent que la carte

de guerre comptait neu lorsque se né¬
gocient les traités de paix. Ce qui comp¬
te, c'est la force des armées. La guer¬
re moderne veut que les armées ne
soient fortes qu'autant qu'elles sont
abondamment pourvues do matériel.
Continuons donc la guerre de matériel.
Continuons-la plus âprement-, plus har¬
diment que jamais, puisque seule notre
puissance sans cesse accrue nous per¬
mettra de nous engager sans honte, avec
la certitude de ne pas faiblir, sur le
sentier qui, peutrêtre, nous conduira
aux pays où fleurit l'olivier...

Général N»

Londres, 14 décembre. — Le Daily Sketch et le Daily ublient les
conditions suivantes de la paix projetée par Venncmi. La seule indication con¬
cernant les propositions de paix de VAllemagne vient de Washington. En effet,
un rapport officieux, émanant de Vamfàssade d'Allemagne à Washington, don¬
ne les points suivants :

« Le retour à la situation d'avant la guerre avec ces exceptions importantes ;
« L'établissement des royaumes de Pologne et de Lithuanie ;
a Quelques rectifications des frontiè tes des royaumes indépendants dans

les Balkans. »

Les conditions comprennent :
« L'évacuation du Nord de la France ;
< La restauration de la Belgique ;
« Le retour à l'Allemagne de ses colonies, s

t

Les Neutres
et l'offre de Paix
A l'ambassade américaine

L'ambassade américaine à Paris ne sait
encore ritm d'officiel concernant la note
allemande pour les conditions de paix.
Elle a seulement été informée que la note

avait été communiquée au Congrès de
Washington.
Où s'attend à une prochaine intervention

Ues membres du Congrès.

En Italie

Rome, 15 décembre. — M. le docteur A. do
Planta, ministre de Suisse, est allé à
5Î5 h. 80 à la Consulta., où il a remis à M»
Sonnino la note contenant la proposition
d'entamer des négociations de paix.

En Espagne
Madrid, 14 décembre. — M. Romanones

« reçu ce matin la note allemande concer¬
nant la paix. Dès la rentrée du roi venant
de Granja, Ai. Romanones est allé au pa¬
lais et a conféré longuement avec le sou¬
verain.

En Suisse

Zurich, 15 décembre. — L'organe socia¬
liste de Zurich, le Volksrecht, qui est tou¬
jours bien informé sur ce qui se passe en
Allemagne est d'avis que les conditions po¬
sées pour conclure une paix ne pourront
pas être acceptées par l'Entente. La guerre
continuera donc. Cela aura pour consé¬
quence, dit le journal, qu'en Allemagne les
partisans de la guerre à outrance vont
triompher. Il faut s'attendre à l'intensifica¬
tion sensible de la guerre et à une pres¬
sion plus forte sur les neutres.
"

La position du gouvernement allemand va
être sensiblement renforcée, ce dont il avait
grand besoin pour conduire la guerre avec
plus d'acharnement et moins d'égards.
Les socialistes-impérialistes allemands de¬

viendront forts, tant qu'on ne les aura pas
rendus ineffonsifs. — (Information.)

Aux États=Unîs
. Londres, 15 décembre. — On télégraphie
de Washington aux Daily News :

« Les propositions de paix de l'Allema¬
gne, qui ont été déchiffrées à Washington,
étaient accompagnées d'un message confi¬
dentiel de M. Grew, chargé d'affaires des
Etats-Unis à Berlin. On apprend que M.
Leasing a envoyé des instructions eu goti-
'vemèment des Etats-Unis aux représentants
américains de Berlin, de Vienne, do Sofia
et de Cônstonti.nople, leur demandant de lui
«onrvttre des rapports confidentiels au su¬
jet dé la noie allemande. » — (Information.}

L'ATTITUDE DE M. WÏLSON

Londres, 15 décembre. — Où déclare que
si M. Lloyd George affirme de nouveau, àla séance de mardi, aux Coarammes, les sen¬
timents exprimés à la Chambre française
par M. Bciand, le président Wilàon refusera
de s'immiscer d'une façon quelconque dansles propositions de paix faites par l'empire
d'Allemagne. — (Information.)

Les possessions anglaises
Londres, 15 décembre. — Il est mainte¬

nant généralement reconnu que l'Allemagnepoursuit ce double but : impressionner fa¬vorablement son peuple qui manifeste sa
fatigue de la guerre et influencer les paysneutres en montrant l'Empire comme dési¬
reux de faire la paix, mais empêché de la
conclure par l'opiniâtreté de l'Entente.
0 na pu constater que. dans les posses¬sions anglaises, règne la plus ferme réso¬

lution de continuer la guerre. Si les Alliés
jugent h prôpos de faire quelque brève ré¬
plique aux propositions allemandes, ces pos¬sessions en seront informées, et on peutcompter que. leurs gouvernements respec¬tifs donnoront à ce refus leur pleine appro¬bation.

En Allemagne
Londres, 15 décembre. — On télégraphiéde Rotterdam au Daily Tclegraph :
« L'effet produit par les propositions de

paix de l'Allemagne -a démontré plus claire¬
ment que toute autre chose, au cours de
cette guerre, la divergence complète quiexiste entre 163 réelles idées de la masse
du peuple allemand et sa représentation no¬
minale, au Reichstag et dans la presse.

« Dans le public mal informé, des ru¬
meurs si extravagantes circulaient que le
i ruvernement a été obligé de les démentir
et d'affirmer, par l'intermédiaire de ses
organes salariés, que l'offre de paix de l'Al¬
lemagne n'a été précédée par aucune dis¬
cussion secrète. » (Information.)

LA LUTTE DES PARTIS

Zurich, 15 décembre. — Une des conséquences
de l'offre de paix de la Quadruple-Alliance à,l'En¬
tente a été dans la politique intérieure de l'Alle¬
magne de diviser les partis en doux groupes.
L'Un qui se jette dans l'opposition et Oui est
formé par des conservateurs, des libéraux et des
radicaux socialistes et l'autre composé avec tes.
groupes qu'on peut considérer comme gouver¬nementaux. Les conservateurs et les nationaux-
libéraux élit aussitôt r-ecottihtenré avec, ensemble
leur campagne contre Io chancelier. Les premiers
publient un .manifeste par lequel lis exprimentl'espoir que le gouvernement ne conclura qu'une
paix basée sur leè succès fniîiiaires, dont le ré¬sultat devra assurer l'avenir de l'Allemagne, fi¬
nancièrement, économiquement et militairement.
Les radicaux-socialistes ont également publié un
manifeste par lequel ils s'opposent à toute an¬
nexion et demandent la publication des buts de
paix. —> {information.)

LA GUERRE

l'Ultimatum des Alliés
au roi Constantin

NOUS DEPENDONS DE RETRAIT DES TROUVES
GRECQUES DANS IiES VlNGT-QUATRE HEURES

a p Athènes, le 1"/14 décembre 1916.
B g*. WSrtj j|M M 4» "g «V Dans l'annexe s'ô'flt données toutes lesUIIIIII il II R SJ &J5 & précisions techniques sur l'évacuation duil nord de la Grèce par les troupes helîêni-

866' JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
15 décembre, 15 heures.

Pas d'événements importants au cours de
la nuit.

Communiqué d'Orient
Actions d'artillerie intermittentes sur tout

le front, particulièrement accentuées dans la
zone du lac Doiran.
Dans la région au nord de Monasiir, une

COloAne ennemie a été dispersée par notre
feu.
Grande activité de Taviation alliée.
Un appareil ennemi a été abattu au sud

de Petrlk.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, combats locaux qui, au nord de Bu-

dimirci ont atteint une grande intensité.
Pas de changement.
Grande activité d'aviation de part et

d'autre.

L'ultimatum
Le Pirée, 15 décembre .— La note des

puissances alliées au gouvernement grec
a été remise, hier dans l'après-midi, à M.
Zalacostas, ministre des affairas étrangères,
par sir F. Elliott", doyen cfcs ministres alliés.
Voici le texte de ..ce ddeument : .

D'ordre de leurs Gouvorcerncnts, les .mi¬
nistres de France, de Grande-Bretagne,
d'Italie et de Russie ont l'honneur de porter
ce qui suit à la connaissance du Gouverne¬
ment hellénique : Les événements récents
d'Athènes ont prouvé d'une maniéré con¬
cluante que ni lé roi ni le gouvernement
■grec ne sont en possession d'une autorité
suffisante sur l'année grecque pour pou¬
voir 'empêcher celle-ci de (levenir une me¬
nace pour la paix et la sécurité des armées
alliées en Macédoine.
Dans ces conditions, les Gouvernements

alliés se trouvent obligés, afin de garantir
Saurs forces contre une attaque, d'exiger
l'exécution immédiate des déplacement des
troupes et du matériel dé guerre indiqués
dans la note technique ci-annexée. Ces dé¬
placements devront commencer dans les
24 heures 'et être menés ansbi rapidement
que possible. En outre, tout mouvement do
troupes et de matériel de guerre vers le
nord sera hnmédiatement arrêté.
Dans le cas où le Gouvernement grec ne

se rendrait pas à ces deux demandes, les
alliés estiment qu'une pareille attitude
constituerait un acte hostile à leur égard.
Les soussignés ont reçu l'ordre' de qui tter

la Grèce avec le personnel de leur légation
si, à l'expiration d'un délai de 24 heures à
partir de la remise de la présente communi¬
cation, ils n'ont pas reçu l'acceptation pure
et simple du Gouvernement royal.
Le blocus dos côtes grecques sera main¬

tenu jusqu'à ce que le Gouvernement grec
ait accordé une entière réparation pour les
récentes attaques, faites sàais provocation,
par les forces grecques contre les troupes
alliées à Athènes, et jusqu'à ce que les
garanties suffisantes pour l'avenir soient
données.

Beaucoup d'indépendance
aux généraux "

AINSI LE VEUT LE « TIMES »

Londres, 14 décembre. — Lè colonel ïtèr*
pington écrit dans leTimes :

« Le fait que nos armées sont en France
et l'influencé que le haut commandement
français a sur lèur fortune, nous empêchent
de considérer lé changement dans ce com¬
mandement comme Une affaire purement
intérieure chez nos courageux alliés.

« Toute modification nous affecte donc
et ïfcus désirons naturellement connaître
où nous en sommes lorsqu'il se produit un.
changement.

« Il semble que le général Joffre a été ap¬
pelé à Paris pour prendre auprès du cabinet
français les mêmes fonctions que remplit
sir William Robertson auprès du nôtre. Do¬
rénavant les généraux Nivelle êt Haig col¬
laboreront et recevront les instructions du
général Joffre qui sera lui-même le con¬
seiller militaire du cabinet français.

« Le général Joffre et sir William Robert-

Iiarn Robertson a toute liberté pour exercer
son jugement stratégique, si môme liberté
est également laissée au général Joffre, il
n'y a pas de danger que quelque 'nhueiice
politique puisse causer préjudice » la stra¬
tégie.

« Nous sommes d'avis qu'il faut laisser
beaucoup d'indépendance aux généraux Ni¬
velle et Haig dans leurs sphères respecti¬
ves. » — (Havas.)

En Autriche
LA CHUTE DU MINISTERE

Berne, 15 décembre. — La nomination de von
SpîtzibQllçr. -ancien ministre du commerce et di¬
recteur de la Banque de Crédit autrichienne, r.u
poste de président du Conseil autrichien est une
victoire politique incontestable de l'Allemagne oide la Hongrie.
Effectivement, von Bp'tzmûller est le bras droitdu sous-secrétaire d'Elat Heifferich ot l'homme

de confiance de la Wilhernstrasse, alors que vonKoerber manifestait une défiance marquée à l'é¬
gard des dirigeants de l'Allemagne.
Lors des négociations pour le 'traité économi¬

que avec l'Allemagne, von Koerber défendit, avec
énergie les intérêts autrichiens. 11 travaillait de la
sorte contre les intérêts de l'Allemagne et ta
Hongrie entre lesquelles il existe un traité se¬
cret, dont le but semble être la ruine économiquede l'Autriche.
L'Allemagne tend à obtenir la suppression desdroits de douane entre l'Allemagne et l'Autriche

pour -pouvoir, après la guerre, placer ses pro¬duits et lutter efficacement contre' l'industrie au¬
trichienne, La Hongrie poursuit un but identi¬
que, mais en ce qui concerne l'agriculture
(Information.)

LES CAUSES DE LA DEMISSION
Lausanne, 15 décembre. — Le Nouveau

Journal de Stuttgart déclare que la démis¬
sion du ministère autrichien est surpre¬nante, car Koerber jouissait de la confiance-
générale. La raison de la démission serait
due aux différends entre l'Autriche et la
Hongrie. Selon le Berhner Po$t, cette chute
est une conséquence de l'offre de paix. —-
(Information.)

L'Ordre
détnn)Ocf&ti)c|we
Depuis deux jours, notre collabora¬

teur le général N... a montré claire¬
ment aux lecteurs du Bonnet Rouge
quelle était toute la valeur de la ques¬
tion posée par la proposition de M. de
Bethmann-Hollweg.
Faites la Paix, sinon faites la Guerre.

Le mot pourrait être de M. de la Palis¬
se. Il n'en exprime pas moins avec une
force toute particulière les données mê¬
mes du problème.
Ce n'est pas seulement entre la guerre

et la paix qu'il convient de choisir ; c'est
aussi, c'est surtout entre l'impérialisme
et la démocratie.
La presse parisienne, fidèle à ses fâ¬

cheuses habitudes de guerre qui nous
auront tant coûté, s'eàt efforcée une
fois encore dinterpréter à sa manière les
intentions de l'ennemi. Elle a discuté,
raillé, surtout injurié. Elle eût bien
mieux fait de se taire.
Heureusement, nos grands régionaux

ont eu plus de tenue. Ce matin, le
Progrès de Lyon fait entendre fort à
propos la voix de la raison. Son éditorial
qui s'intitule : Des Précisions, contient
ce rappel énergique et fort opportun du
principe essentiel de tout gouvernement
démocratique :

M. Bethmann-Hollweg, écrit-il, n'a
rien avancé que des phrases.
Qu'il fasse des propositions précises.

NoViS les examinerons, nos alliés et
nous, sans dédain ni humilité, avec la
conscience de notre force et de nos
droits.
En France, naus sommes un® démo¬

cratie possédant le tirait souverain de

paix et de guerre. Nous exercerons ce
droit, dans les formes que Sa Constitu¬
tion a prescrites, Sous !e contrôle des
Chambres éclairées par une opinion li¬
bre, notre gouvernement portera dans
le® conseils de l'Entente lexpression de
nos volontés délibérées.
Il a notre confiance.
La parole est à l'Allemagne, puis aux

Alliés. En France, la parole est au Pays.
Il n'est, en effet, pas d'autre procédu¬

re possible aue celle-ci, autant pour
maintenir l'unité de l'action française
que pour montrer aux neutres que nous
ne nous refusons pas de parti pris à
travailler au rétablissement d'une paix
qu'on ne peut pas ne pas désirer.
Savoir ce qu'on nous veut, savoir en¬

suite ce que nous voulons, le dire clai¬
rement en se dégageant de toutes les
formules démagogiques — voilà quelle
est la voie la plus sûre, soit qu'elle mè¬
ne à la paix, soit qu'elle conduise à la
guerre à outrance.
En définitive^ c'est au pays que revient

en France, le droit de se prononcer, et
le pays ne peut pas se prononcer s'il
ignore.
Toutes les fautes commises peuvent

être aujourd'hui réparées par un geste
heureux. M. Briand a trop le sens de
l'opportunité pour qu'il ne sente pas quel
rôle immense la France peut jouer en
ces heures .difficiles.
Converser ne veut pas dire acquiescer.

Mais quelle figure, ferions-nous dans
le monde si nous paraissions redouter
d'entendre l'ennemi, et de continuer ou
de terminer cette guerre en pleine clar¬
té, franchement, sans diplomatie secrè¬
te, sans traités ^mystérieux, — en som¬
me,. comme le disait M. Briand, « à la
Française s ?

Jean GOLOSKY.

La Situation politique
MARDI : LE SÉNAT

En attendant, on crie : " Dictature! " au Palais Bourbon, et M. Renaudei
demande la réunion d'une " Assemblée Nationale "

La situation politique est loin de s'é-
claïrfcir, et Ce' n'est pâs le conseil des mi¬
nistres "de ce!te nuit — car nos Exdeilèh-
ces ont siégé jusqu'à minuit — et l'ad¬
jonction à l'équipe de M. Briand de sept
nouveaux sous-secrétaires - d'Etat, qui
apporteront la lumière.
La maladie (on sait que M. Briand est-

un excellent diplomate) qui a empêche
hier notre président du- Conseil de s'ex¬
pliquer devant le Sénat, prolongera te
malaisé. Ce sera son seul résultat, puis¬
que avec des jouteurs comme M. Cle¬
menceau et M. Perchot on ne saurait
escompter une lassitude.
Pendant què M. Briand était au Sénat

pour demander l'ajournement de la dis¬
cussion sur, la politique d.u cabinèt, au
Palais-Bourbon, M. Hibot provoquait en¬
core l'accusation de dictature lancée sur

les bancs du parti socialiste en déposant
le fameux projet sur les décrets, annon¬
cé l'autre jour par le président du Con¬
seil.

On sait qu'aux termes du projet de
loi, le Gouvernement Serait autorisé « à
prendre par des décrets rendus en con¬
seil des ministres toutes mesures qui,
par addition ou dérogation aux lois en
vigueur seront commandées par les né¬
cessités de la défense nationale ».

C'est ainsi, par exemple, que la mobi¬
lisation civile, les nouvelles visites et
toutes les questions qui ont passionné
l'opinion ces temps dernier? seraient
tranchées par des décrets, et non par
des décisions parlementaires.
Le morceau est un peu gros. Il n'est

Le Parlement -

contre la Censure

m. RïBOT DENONCE LES CAMPAGNES
ROYALISTES

M. Charles Bernard. Le temps die guerre
n'exclut pas du tout certaines conditions de
liberté. (Très bien ! très Hep ! )
M. le ministre des finances. Je suis de

votre avis, il faudra faire des réformes dans
l'exercice de la censure ; je suis d'accord
avec vous. (Applaudissements.) Je le dis au
nom du Gouvernement. La liberté de dis¬
cussion doit être plus respectés qu'elle ne
l'a été dans les derniers temps, et je ne
m'opposerai pas à l'amendement de M.
Brousse, qui, à titre d'indication, suppri¬
mée 10.000 fr. — si c'est le sens -qùe vous
attachez à l'amendement. Mais je n'aœspte
pas l'amendement de M. Chartes Ber¬
nard, qui supprime "la censure. Dans l'in¬
térêt de la défense nationale, il est indis-
pens-abte qu'il y ait une .censure, sous la
responsabilité du Gouvernement-. (Très
bien I très bien !)
M. le président, de la commission. Pour

qu'il n'y ait pas d'équivoque, il faudrait
mettre votre signature sur reriïendemfent
fie M. Broussie.
M. Brousse demande la même suppres¬

sion de crédit que vous, en limitant la por¬
tée dis son amendement à la censure poli¬
tique. La loi du 5 août 1914, -en.ee qui con¬
cerne 1»s indiscrétions de nature à -rensei¬
gner l'ennemi, doit être respectée, mais nous
voulons unanimement manifester en faveur
de la liberté d'opinion. (Applaudissements.)
M. le ministre des finances. Avec cette

réserve que les campagnes qui se cou¬
vriraient du voile politique, mais auraient
un autre but, que je n'ai pas besoin dé pré¬
ciser davantage, seraient interdites par lé
Gouvernement..
M. Rafiin-Dugens. Comme la campagne

royaliste d'hier.
M. le ministre des finances. Vous souli¬

gnez, monsieur Ràffm-DUgens, ce que je
ne. voulais pas dire clairement,. Oui, il y
a certaines campagnes que nous ne tolére¬
rons pas. (Applaudissements.)

(Journal Officiel, page 3671.)

LE PRIX CONCOURT

Les deux lauréats sont :
Henri Barbusse, avec Le Feu (8 voix) ;
Adrien Bertrand, avec L'Appel du Sol (9

voix).
Ont obtenu des voix : François de la Gué*

rinièr-e, Marcel Berger et M. Genevois.

La suppression
de l'alcool

Jeudi dernier, M. Briand a déposé à la
Chambre un projet de loi I^amtorisant l
prendre, « par des décrets rendus en Consei
dés ministres, toutes les mesures comman¬
dées par les nécessités de la Défense na-
Skniàié;
Une note officielle annonce que le premier

usage que le gouvernement fera des pou¬
voirs qui lui seront ainsi conférés, consis¬
tera en la suppression, sans discussion, de
l'alcool.
Plus d'un million de travailleurs qui vi¬
vant du commerce de l'alcool se sont émus.

pas sûr que la Chambre .se laisse dessai¬
sir aussi élégamment de ses pouvoirs
souverains. Nous le saurons bientôt, la
discussion du renvoi dans les bureaux
devant se poursuivre aujourd'hui.

Ce qui souligne les difficultés de la
situation* c'est la proposition formulée
par M. Renandel, qui ne demande rien
inoins que la convocation d'une Assem¬
blée nationale. Sa proposition est ainsi
conçue :

.n Lu temps de guerre, les deux Cham¬
bres se réunissent en assemblée natio¬
nale. Les deux Chambres organisent le
travail législatif et parlementaire pen¬
dant la guerre ».
Ce projet a son intérêt en ce sens qu'il

permettrait certaines mutations du per¬
sonnel politique. La manœuvre est, à
coup sûr, à deux fins, mais, comme le
sabre de M. 'Prudhomme' qui servait à
défendre la.Constitution et au besoin à la
combattre, il pourrait Tien sauver M.
Briand, et même le perdre.
Quoi qu'il en soit-, le mieux que nous

puissions faire actuellement c'est atten¬
dre mardi en ne nous fatiguant pas trop
pour savoir si nous avons, ou si nous
n'avons pas de gouvernement ; ce qui
nous permettra de ne pas trop nous af¬
fliger si. le Sénat-, ensuite, nous privait
de celui qu'on nous offre après « resser¬
rement ».

Conseil des ministres
Le conseil des ministres, réuni be matin

à l'Elysée, soùs la présidence de M, Poin-
réiré, s'est entretenu de la situation mili¬
taire et diplomatique.

— La suppression de laleooî, disent lea
intéressés, onga-ge des dépenses et suppri¬
me des ■ ressources.

« D'autre part, le projet déposé devrait
cesser son effet au delà de la guerre. Or,M. Briand envisage une mesure définitive
qui ne pourrait être prise qu'en vartu d'une
loi. »

Il faut espérer que le président du Conseil
fournira à ce sujet de plus complètes expli¬cations susceptibles d'apaiser leis inquiétu¬
des de la foule de travailleurs que ruinerait
la suppression radicale de l'alcool.

JLa Guerre Sous=Marîn@

Marseille, 14 décembre. — Le vapeur Ma¬
gellan et lé vapeur Sinai ont été torpillés
et coulés par un sous-marin ennemi. Les
équipages et lès passagers ont été sauvés et
recueillis par les navires qui convoyaient
les deux vapeurs. — (Havas.)

A PROPOS DU PÉTROLE

La Revanche
de la Civilisation
L'invasion lente de la Roumanie par

les Allemands est non seulement sus¬
ceptible de fournir des vivres en abon¬
dance à nos ennemis, mais -aussi da
leur donner la libre dispositon de6 puits
de pétrole importants, lesquels leur se¬
raient d'une grande utilité, sinon d'un
puissant secours.
Le pétrole est, en effet, un des'pro¬duits minéraux les plus indispensables ;

par ces temps douloureux de conflagra¬
tion universelle, son rôle est presque
aussi important aue celui de la houille
et que celui du fer. C'est par la houille
et le fer que naissent les canons de tous
calibres : c'est par la houille et le fer
qu'on alimente toutes les gueules d'a¬
cier ; c'est le pétrole qui anime les mo¬
teurs de nos automobiles, de nos ca¬
mions divers, de nos aéroplanes. Sans
pétrole, plus de perfection dans le ra¬
vitaillement de nos troupes ; plus d'é-
claireurs qui, du haut des nues, repè¬
rent l'artillerie adverse ; plus d'as ac¬
complissant leurs glorieux, mais péril¬
leux exploits.

La question du pétrole, en temps de
paix, prenait, par intervalles, une vague
acuité ; certains prévoyaient l'inévitable
pénurie pour le temps de guerre ; les
olus prévoyants d'entre nos parlemen-'aires frémissaient à cette idée ; natu¬
rellement, il se produisit quelques in¬
terpellations à la Chambre ; on mettait

cause, dans les discours, quelques-
>ns de nos pétroliers ; on envisageait
'a constitution de stocks nationaux im-
nortartts, c-ar d'aucuns déclaraient que
loutes les essences en magasin ne suffi¬
raient aux besoins de l'armée que pen¬
dant un nombre de jours infiniment res¬
treint. Comme on dépîoraât alors que
notre alcool industriel ne fût pas en¬
core devenu une réalité !... Cet atoool
eut été une source de richesses pour no¬
tre agriculture nationale, et sa fabrica-
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Uon régulière, intensive, nous eût don¬
né la quiétude la plus absolue de l'es¬
prit.
Depuis trente mois bientôt que drne

le cataclysme européen, on a pu consta¬
ter que toutes ce» craintes étaient vai¬
nes et, demain, une fois la paix signée,
l'alcool industriel ne sera encôre qu'une
possibilité ; on ne l'emploiera pas da¬
vantage en raison des puissants inté¬
rêts qui sont liés à sa non-existence. Le
fait acquis que les huiles minérales raf¬
finées ne nous ont point fait défaut,
nous dispensera de mettre en œuvre nos
propres moyens. Au reste, 16S Alle¬
mands qui ne. jouissent pas, comme
nous, de la liberté aes mers, n'ont pas
manqué de pétrole, eux non plus. Lé
blocus, au point de vue de cette denrée
si nécessaire, n'a pas eu de répercus¬
sion. Chacun sait comment nos ennemis
nnt pu, très facilement, se ravitailler :
les ressources importantes de la Galicie,
le la Roumanie, longtemps restèrent à
leur disposition. L'effort' actuel des ar¬
mées du kaiser vise à conquérir les gi¬
sement interdits par l'entrée en scène
le la Roun nie. L'avenir nous dira ce
gu'a valu ce grand effort d.e l'heure ac¬
tuelle.
La valeur des sources pétrolières est

d'ailleurs assez difficile à déterminer
bailleurs assez difficile à bien détermi¬
ner. Certains puits, à certaines époques,
fournissent des' quantités formidables
lé"barils ; puis, tout à coup, la produc¬
tion se raréfie ; elle tombe alors si ba«
ifue l'exploitation devient fort difficile,
sinon impossible. Les champfe de Gali-
slè ont .particulièrement offert ce nhério-
mètter avafit la guerre. L'ont-ils offert
depuis ?... C'est bien malaisé à savoir.

( Baryslav, dont la vogue datait de -iÔOO,
était fini en 1912. Au Caucase, à Bakou,
['irrégularité des puits est pareilemént
slassique. Leur profondeur moyenne
était de 60 mètres en 1877 ; on a dû
l'accroître jusqu'à 130 mètres en 1885 ;
an 1904, elle variait selon les quartiers,
je 284 à Baîakhang, à 490 à Bibi-Eybat,
à 415 à Romany. En 1906, elfe a atteint
504 mètres à Bibi-Eybat. Ces renseigne¬
ments nous sont fournis par M. de Lau-
nay, dans son beau livre : La conquête
minérale. Il ajoute qpe la production
moyenne d'un puits, par jour, était de
115 barils en 1892, à Balakliany ; elle
est' tombée à 38. en 1905. Dans la même
période, elle est descendue de 627 à 279
à Bibi-Eybat, et de 760 à 180 à Romany.
De 1896 à 1906, les rendements ont été
réduits, en moyenne, dans la propor¬
tion dé 3 à 1. Fn même *ftmns, le pour¬
centage. des forages abandonnés a monté
cîe 16 % à 40 %. Augmentation de pro¬
fondeur, diminj'ioîi de débit par nuits,
proportion croissante des puits stériles,
sont des phénomènes, très évidents qui.
en teirins de guerre, seraient assuré¬
ment plus inquiétants qu'en temps de
paix.
Des fluctuations ne sont aucunement

particulières à l'Europe ; elles existent
dans toutes les régions productrices du
monde entier. Et c'est à tel point queles Etats-Unis, notamment, témoignent
d'un épuisement' rapide.

El est parfaitement naturel qu'à de cer¬
tains moments l'Allemagne ait--éprouvé
quelque gêne dans son approvisionné^

• ment chez les Autrichiens, — et même
chez les Roumains-, — puisque les pétro¬
les américains lui étaient prohibés, de
même que le sont ceux du Caucase, que
la Russie garde pour elle.
La réciproque pourrait très bien s'ap¬

pliquer à nous, on le comprend.
Lès champs pétriolifères sont essen¬

tiellement éphémères ; ils durent sou¬
vent d'autant moins longtemps c;ne leur
début s'affirme plus brillant. Et c'est
è tel point que personne ne pourrai?
prédire si, dans cinquante ans, les res¬
sources en huiles minérales ne seront
point taries tout à fait. Les chiffres cités
plus, haut montrent parfaitement, qu'une
telle hypothèse ne comporte rien de
déraisonnable.

• Le tout, c'est de savoir ce que nous
ferions si le pétrole venait subitement à
manquer. Le coup serait-il irrémédiable
pour l'un quelconque des belligérants?,
©ni,' si les initiatives ne Vmgïssaienl

pas ; non, si on y était à peu près pré¬
paré. La chimie est la plus grande des
ressources qu'ait à sa disposition le
Moloch de la guerre. Les Allemands sont
notoirement experts dams cette science ;
ils fabriqueraient — et noué aussi sans
doute — des huiles de syuth'èse. Depuis
longtemps déjà, en effet, on en obtient-,
dans les laboratoires, en passant par
l'intermédiaire de l'acétylène. Mais ce
qui donne l'acétylène, direz-vous, c'est
le carbure de calcium. Ce carbure ne

peut-il manquer ? est-il donc si abon¬
dant ?...
Précisément, la chimie n'a plrra be¬

soin de. - carbure de calcium pour ré-
cueillir l'acétylène pelle n'a qu'à «raiter
électriquement les calc-iires, dont il
existe parfont des quantités inimitées.
Et l'électricité existe, elle- aussi, par¬
tout , la moindre de- chuîès d'eau èn
produit à courant continu. L'acétylène
est un éclairant puissant ; c'est en mê¬
me temps un combustible de choix. En
outre, le méîhuane s'obtient par l'action
catalytiqne du nickel...
Le oroverbe dit avec raison que nêees-

w'ié 3*it mère d'industrie. Il faut s'atten¬
dre qjo,'de la guerre où les cornues ont
déjà tant travaillé, il rêsoHera des pro¬
duits nouveaux, des découvertes nou¬
velles, dont la naix, quand elle viendra,
nous fera largement apprécier les bien¬
faits.
Ce sera la vraie revanche — la seule

revanche — de la civilisation, sur la
barbarie dans laquelle tous les peuples
sont tombés. .

Hector ©ETRANGE.
-«tMSrtt*-

01 DÉSIRE 1CHETER D'OCCASION
Mobilier dt bureau, Coffre-fort, Clas¬

sa rs, Appareils têiSpben < aes, Appareils
d'éclairage gteetriqae, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
'objets â vendre et le prix demandé à
K. LESRUS', au " 'SONNET ROUGE
14, ras ï rouet, ou se présenter â cette
adresse, de 9 h. â 1 heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/2. Dimanches et fûtes exceptés.

Arts et Lettres

On y trouve d'intéressants articles et chrcfii-
çrtîeè de C'fitettl, H. Arcbdoaccm, Marguerite
Ortssey. E. Bernard, P. Ysérny Allô, E. de
Tbir.Hier, Claverfé-Audun, etc...
Adresser tout ce qui concerne l'Art Libre à M.

Cfcaletil, galerie Boutai do Monvcl, là, ro 'Tron
ch*.

— Dimanche, 17 décembre,- An et Science or¬
ganise une visite S l'expOsltion du Jouet français,
au musée des Arts décoratifs, 107, rue de" Ri¬
voli (métro Palais Beyal). Rendea-vons à S» h. 45.
— Dimanche. 17 décembre, k 2 heures prédi¬

ses, M. Raoul Oclin fera xr.v> conférence : « La
beauté set un devoir van Foyer d'action d'art :
La fihilde « Les Forgerons », 17, rue Edouard-
Mahct ,<mêtrb Italie).
— « La Forge », revue cFtert et do litléraiure,

paraîtra le.23 décembre, fiéeaetlon et adminis¬
tration, 1?, rue Edouard-hfanet. ("Prix de l'a¬
bonnement, 1 fr. .50. Dan.)
>: Vèiré ..-Sp- ' deri x&ft-*£èfi?aSs- par
l'Académie ifiux- écrtrafes ccmbaitar.fG, tués "ou
blessés à l'ennemi.
Le prix -M-onlvon es*. partagé entre 43 .'écri¬

vains parmi .lesquels MM. Hugues- t^paire. Lotiis
Pergaud, «Henri Cbéfvéi, Paul tint 1er, Jacques
Bouléngèr . Louis Bruneau. Henri Massis, le ca¬
pitaine Fâbien, Mtougenol, M. Emmanuel Bcur-
clev. . ■

La pris. Ftrrtado est dœïftd è M. Jean Varie!
Paijtti les cino titulaires, do prix Chartes Ëfiartc

se trouvent MM. Jean de TOvUte. disparu,'èt Jo¬
seph de Méritera, tué. . ■ •'
te. ftoné-Mîiqn chtlePt la moitié du "rte Davai-

ne. L'historien Albert- Malet, une' pare». du prix
Thiers.
ire grand «rte de Mtérttore est donné à fa

thèse de doctorat de M. Maurice Mssson. Le prix
Rroquéife-Gèata' & M.'Emile OeftrirtnL' M. I»V>
Larsruier est tin dés 5 oo-partageants du prix
Archop-Despêrotises.
îé -prix Dâraine va-à MSf. Albert ' Aerenràfl»

et Armant Prsviel et 17. m«ntidns sont • accor¬
dées à différents poètes parmi leeiTueîs MM.. An¬
dré Poget, Pierre Corràrd, Ltvuis Geindreau,
Jacques Riohepin, Lucien Rdîmer, Christian Fro-
gê.
Le prix dfl roman vs. ô. M. Avèsnes.
M. Adrien Bertrand obtient la moitié du prix

Toirac ; André Feriiet, mort au champ d'hon-
neur, obtient le prix Maiflé-Latoor-Landry, etc.

la Fureteur.

Aux Écoutes
Apologue oriental
Mokdmmei} Abmla était vn méchant pe¬

tit garçon. Un four, il battit très fort Ali-
Allah, sort, camarade de classe. Fort en co¬
lère, quelques écoliers prirent fait et came
pour Ali-Allah et sa mirent en mesure de
•répondre aux coups que Mohammed Abou¬
la distribuait è Ali-Allah.
Il y avait eu déjà, jadis, une quereUs

entre les parents des deux enfants,. et ce
prétexte avait suffi & alimenter leurs que¬
relles.
Mohammed Aboula n'était pas plus fort

qu'Ali, mais il se servait de pierres plus
grosses. Néanmoins, ce dernier, aidé de ses
amis, répondit aux coups par dos coups.
Cela dura pas mal de lunes.
Cela dura jusqu'au, four où Mohammed,

se sentant fatigué, cria qu'il ne voulait pPtts
se battre et qu'il désirait parler.
Aussitôt, tout le monde twhit Cen empê¬

cher. Ce fut. un beau, howrvari. Avant qu'il
eût pu ouvrir la bouche, on lui déclara
qu'ayant été brutal, il te serait tmifours, ci
âu'on ne discute avec «m adversaire que
lorsqu'il ne peut plus discuter.
Un des écoliers insinua timidement que

peut-être, tout au moins, pourrait-on écou¬
ler ce que Mohammed Avait à déclarer. Ces
sages paroles en firent réfléchir quelques-
uns, mais la fin de l'histoire no nous est
point parvenue. Tout ce du'cnx peut ajouter
c'est qu'en ce tem.ps-lâ, la sagesse tt'habi¬
tait pas encore ta terre. — £a>xy Clar.

mw

Un journal du eolr avait ea le tort, dans
nn entrefilet du Ie-" mai 1918 de qualifier , la
jeune patriote Gerda Wegenér d'Au'stro-
Boche et de critiquer très vivement ses que
11tés. incontestables d'artiste peintre.
Iî n'avait inséré qu'une partie des recti¬

fications que celîe-d' lui avait envoyées eo
réponse.
Mme Gerda .Wègener ayant assigné la

devant la 9e chambre

dans sa 'dernière séance Elle distribua aussi
des iîvrets de enterre de cent francs. Éiie en
donna, elie en donna ! Tout 1s inonde en eut.

NéGPato§§w
On annonce ta mort du sculpteur et peintre

bien connu. An tanin Mercîé, membre de l'Aca¬
démie des Beaux-Arts, professeur à 1 Ecole dos
Beaux-Arts, grand officier de la Légion d'hon¬
neur, décédé à Parte, à l'âge de 71 6ns.

Communiqués
< Le Peupla Belge, suspendu cour .un mois- par
ta gouvernement.militaire de Paris, réapparaîtra
dto&éçite 17'décemhrc.

Le dimanche 17 décembre 1918. â 9 heures du
matin, à la sali© de Commission Bondy, à la
Bourse du Travail, â, rue du Châteaiwi'Eau, réu¬
nion de l'Union départementale des syndicats ou¬
vriers du Pas-de-Calais.

H n'agit de réorgan,îser FL'nîoti et do discuter
ssr la cotiîètesœo ces Fédérations et Unions oui
ta> tiendra, vers. Noël à Paris.

—

gérant de ce johra
correctionnelle présidée par M. C2testiéy,
noire confrère, défendu "par M* Quérenet,
a été condamné, anrèr. ide longs débats ci-'
sur la plaidoirie de Ki° Giarîesi Philippe, aux
insertions des lettres de Mme Wegener en
réponse aux entre-fiîsts ainsi qi'S 10Û îr.
d'amende,' 9.090 francs de dommages-inté¬
rêts, à trofs insertions du jugement dans
trois journaux au choix de Mme Wegener,
ainsi qu'à l'insertion du jugement da'fts le
journal même. .

wv.w

Au ciû'ême.
Les actualités de la eherre défilent. Sou¬

dain une exhibition inattendue met en
émoi la saîlo : sûr un chémp, do bataille,
dos cadavres bulgares décomposés, tordus
en dès poses horrifiantes !... " •
Des cadavres et encore des.cadavres ! Cm

dirait que l'opérateur s'est p!u à fixer lon¬
guement cette vision de carnage.
La moitié de la salie applaudit (Lés But

gares sont nos ennemis," "c'est très gai de
voir leurs câdàvTés), -Et tandis que l'Orches¬
tre rehausse lé spèftaclte-de ses airs entrai*
napfs, noua nous demandons â quoi sert
la censure tfnêmatographiqne...

Cèjx qui; viritept. Je j-àp« de MersaiUep
pouvant 9$ renare compte qu'il est dans un
état lamentable. La mousse envahit.les
pièce,s d'eau, les pelouses sont mal poi-
gnéeo.
8! cet êtef do choses pépsteto, aux prt>

chainsi étés, te, vénérable château du -Roi
Soleil, fe\ celui dé la Bàîîe an Bois dormant,
disparaîtra èous 'es' frondaisons ifiextricà-
bîaâ: d'une-forêt.vierge.
L'âme du rccullgne, Lo'Ffôtre, en {réttjît

déjà de sainte horreur...
Mais- : le ghand délaissement 'du viens

parc n'étonnera personne si l'on ealt qu'il
ne dépend oâs au ministère, dès Beaux-
Arts... maiu de celui de î'Agri-culture.

wvvvv ,

Po*fe v®sfsrsî&

Oa vient de maître «su plsos, dans t'anti-
cba.mbre du eous-socrétertat d'Etat aux Éeaux-
Arîs tes peinturas murâtes do Lebasqûe. ..

wl « Prix cte Bon Marché », « Prix dû V'rt.a-
tsmps »,.« Prix'ou Louvre », vous croyez-peut-
être que cette êntahêraflon 'vice une èlrie de ré-'
cdmpênses industriel^'. Point. La Société des
ûeas de Lettres distribua c<s encouragemonte

fies Coritears

LE RECIT
du Lieutenant
Je. vocs rapporte, - tout simplement,

aans m'embarrasser de réflexions philo-
sonbiquca, le récit que nie ht mon ami
N—, qui est limtenaiit ce masseurs :
— Les xAllemands s'étant coiiAminrus

que la présence des croiseurs alliés Leur
rendait impossible la traversée de î'Yssr
'à la hauteur de Lombaertsyde, avaient
renoncé à leurs attaques le long des au¬
nes. . L'artillerie wurtenibergeoise éva¬
cuait ses positions de Ra.tteva.lle et se
transportait à Marmekeusvere. Il en ré¬
sulta une pluie d'obus sur nos lignes.
Après quelques essais de riposte, l'artil¬
lerie belge,.postée .a Ranpscappellc se re¬
tirait sur. la route de Wulpea. Et l'en
asaai, débouchant de Saint-Georgies, en
masses fopBîi4«.$lc5, çoimice si-toute î'âr-
mée du d-uc de "WurtqiQb^g •s'y - fut. .trou¬
vée réunie, nôu£ reçûmes, aussi, • l'ordre
denous replier sur les colî.itaes de Ràms-
cappelle. Aeus atteignîmes des amas de
pierres : ce qui restait d'un ce ces villa¬
ges riants de. la Flandre occidentale.
Quelques habitants y uemeuraiènt coco-
ce, devra les caves.

■

u La première où nous descendîmes
était occupés par un vieillard, quatre en¬
fants et deux femmes.

• «-Le charme étrange.de î'coe d'elles
me frappa vivement, malgré le '.trouble
OÙ nous avait mis cette retraite.Elle était
d'une beauté blonde, de oc blond, doré
des filles de Haarlsm* que Kcrnelis Boaît
a peintes, mais illuminée par. deux
grands yeux d'un, noir velouté et pro¬
fend qui devait être, à travers tant de
génératioas, «n rçEct très pur (Le l'occu¬
pation espagnole. Car iî s'y a que les
filles de Casti!le ou d'Andalousie qui ont

de ces yeux-là, ce qui ne signifie pas que
l'éclat bleu des yeux flamands ai soit
moins magnifique. >.
Né.'se tut quelques secondes, et .son¬

gea.
gage que sa songerie devait être

très douce, et éclairée, aussi, par deux
grands yeux noirs.
— « Le vieillard vint à nous, les mains

tendues ; il avait l'air de nous remercier
de les retirer de ce refuge. Nous' ne
pouvions leur apporter encore que des
paroles d'espoir, et leur assurer que les
Allemands ne parviendraient jamais à
passer fYser.

<c Les enfants, enchantés de notre
apparition, riaient autour de nous. Les
femmes se levèrent pour raviver le feu,
et chauffer le vin de nos bidons, car la
journée était froide.

« Je m'aperçus alors de la grossesse
avancée de celle des deux qui m'avrit
tant impressionné.

a Tandis que nous buvions, le vieil
homme parlait abondamment :
— « C'est mes filles, mes petites filles,

et moi, je suis le père Caflot...
e II nous apprit qu'il faisait du halage

■sur le canal de Nieuport à Yprqs ; que
l'une de ses filles était veuve ; que l'au¬
tre était la femme d'un soldat, dont on
n'avait pas de nouvelles, et qu'ils étaient
fqrt inquiets à cause de sa délivrance
prochaine.
— -,'allons-nous devenir ?... OeCîa

peût, se produire d'un moment à l'au¬
tre... Heureusement que mon autre fille
s'y entend un peu... Et ces bandits qui
continuent à bombarder de temps ça
temps notre pauvre village... Personne
n'ose plus s'aventurer dehors... Ce ma¬
tin, il est tombé plusieurs obus, tout
près d'ici...

a Tandis qu'il parlait, je regardais
cette femme qui, lasse de son fardeau
sacré, s'était assise.

a Elle devenait livide ; un frisson cou-
vulsif la secouait ; ses grands yeux
sombres, fixés sur nous,'avaient une
touchante expression de pudeur in¬
quiète.

a J'allais la rassurer en lui disant que
mes hommes et moi quitterions cette
cave dès qu'elle ressentirait la première
douleur, lorsqu'une rumeur sourde dé¬
tourna brusquement mon attenidnn. Cela
ressemblait au bruit lointain de la ma¬
rée montante.

a' Nous nous élançâmes au dehors.
Tout à coup, derrière nous, le vieillard
eut un cri de triomphe que j'entendrai
longtemps.
— « Les digues !.. Lès'digues !.. Ils

ont rompu, les digues... Je l'espérais...
« En effet, un-bouillonnement formi¬

dable apparaissait, remontant le ca¬
nal ; les maisons s'abattaient sur son
passage ; on y apercevait des points
noirs qui devaient êtrô des cadavres
d'hommes et de bêtes. Les cris de ter¬
reur "qui montaient des lignes alleman¬
des parvenaient jusqu'à nous. Du haut
dès collines, l'artillerié bçîge1 cadonnait
les LWurteœbsrgeois qui se réfugiaient
sur les terres hautes.

a Je voulus être le premier à annoncer
la bonne nouvelle : à mettre une lueur
d'espérance dans l'inquiétude des j
beaux yeux noirs. • * j

« Au moment où je touchais le sol
de la cave, je perçus un léger vagisse¬
ment,.. Ob ! qui pourrait dire, en ter¬
mes dignes d'elle, l'émotion sacrée que
je ressentis !... J'avais compris que
l'éternel prystère de l'enfantement ve¬
nait .de s'accomplir auprès de moi; qu'un
nouvel être jaillissait, tout-à-coup, vers
la lumière sanglante de cette vie, et que
ce vagissement dénué de sens avait la
grandeur mystique d'une salutation an-
gélique... Pendant quelques secondes,
ce fut lui seul que j'entendis parmi tout
ce brouhaha de mort qui grondait au¬
tour de nous. Il se dégageait dé' la ru¬

meur de l'eau, de la voix du canon, du
sifflement des obus, comme l'astre se
dégage des ténèbres
— (( Monsieur le lieutenant, voudriez-

vous avoir la bonté de dire à mon père
de venir auprès de moi... La chose rient
de s'accomplir le mieux possible... .

« C'était la sœur de l'accouchée qui
axue parlait Je fis un bend ; j'étais heu¬
reux que la pauvre -femme ait ém ainsi
hrusqucmem délivrée sans souffrance.

—• « Hé, monsieur !... Descendez, je
vans prie... Voire fille vous demande,
et j'ai le plaisir de vous annoncer que
vous êtes de nouveau grand-père.,.

« Un fracas me répondit un obus
éclatait, no. nîoin de mes nommes et du
père Calîot.

—- .« Hé, monsieur.,.
« Lorsque- le nuage de plâtras se fut'

dissipé, j'aperçus le pauvre vieux : mi
éclat l'avait gravement blessé à la tête)
contre te fragment de muraille, il chan¬
celait, tout ruisselant de sang.

.« J'arnvai à temps pour le recevoir
dans mes bras; il allait tomber, sa tête
s inclinait, inerte.

« Par miracle, mes hommes, sa/tuf un,
tué net, s'en tiraient avec quelques écoar-
chures.

<! Te leur ordonnai de transporter le
perd Calîot dans le coin de La cave oppo-
'sé à celui où se trouvait l'accouchée et
sa sœur. . i

.

« Tandis que nous l'étendions, il eut
des gémissements lamentables.

; « Je le pansai de mon mieux, mais
par simple acquit de conscience, car il
ne pouvait pas en revenir.

« Mon cœur se serrait à la pensée du
martyre que devait éprouver la jeune
mère en qui l'avenir, maigre cette épou¬
vante, venait de refléter toute sa lumière
et toute sa foi.

<t Je n'osai me tourner vers elle.
« Les gémissements du père Calîot

cessèrent."
« Nous gardions tous un siieiioe reli¬

gieux.
<( On entendait au loin mugir l'eau

dans la vallée.
« Puis l'homme se mit à râler.
«Presque e unième temps, I'aafar»£ va¬

git de nouveau.
« Et ces deux cris mêlés, cet appel dfl

la' vie et cet appel de la mort, me produi¬
sirent une profonde impression 'dont je
me rappellerai toujours, comme si, sur
cet abîme de douleur, j'avais entendu
s'élever la voix divine de l'espérance. »

Nonca CASANOVA

Une Victime du Cinéma

Les Planches
CE SOIR

Masic-Bfalhs * Concerts = Cabarets
rOL!BS.-BF.BatBB.. - 8 II. 15, L'Arektiita des

folies Bsrçiere. . ■

~~CHF.Z A14 > OL — Louise Beljhy et Boucot, sfcsich
ri parlio de n r; : 29 gfttetes.
OLYMPIA. — 7 fi. 80 e! S b. SU. Cooc«rt, Atlrao-

Eicra.
'.ECDOUA'DO. — 8 b. S0, Jqeqa'.aa trognon, re-rce.
BA-TA-CLAN. -- .8 b. 35, Ça Mormura, reTcn.
GUTE-ROCHECUOUABt. - 8 b. 80, Coaeert-

&-A.-*
VOVVEAV.CUtQVU. — S b. S0, Claudine ù Paria

"~ÂtOVLm DE LA CHANSON- —T. Got. <0-45). —

ticaiaiquâ'Bonp'iud. P. Marinier, V..Hyspa, 3. Der*
(«rr3,,,Ba!tho. Foîrev, Cazoi, et les Colles du Motifis,
eevns avec B.- de Vinci, Maud Loty, Berton. Dirnaa-
ç,h«s. et fètea. mati.Tée à jj heurew.
'LA CHÂVilltSRB. —8 b. J.Les ChaB309niers et
•m. Somme... «n les a !, revae.
PlP.'Qtii CHANTE. —8 b. S5, Les Cbaosoooisrs

«1 Pie .jctail, rr.vue.
CADET-BOCSSF.LLE, 17, me Canmartiu. (Tél. :

IjOtjvïe 37-105. — Les chansonniers Vinbeut Hyspa,
Arao-j'id, Mas. Guition, Dominuv, Sêîiot. ei LÀ RE
VUE, d'A. Wiiletnetx, avec Girter, Geoerviève WS
^8.36, de ..

NOCTAMBULES. — S h. ùÙ, L-sti Ckansonftiffp3.
CONCERT SUN CiA. — 8 fc. o0 Coneerï.
LITTLE-PALACE. — Ô b., A la Crème âz msriîkz,

2GVUCX.
EUROPEEN (Tél. Merœâei J3-3o). — 8 h. 30, Gso?-

Îfjih. Am^ïoi, la Noëdi-a, Canaan Dax, Ga^-eisr, Xu-ïéz Bnfori, éte., eic., 16 î^rtistR».,— 'faites -dû* Café-
Concert, sketch joué par Geor^rcs. — FauteoO 1 fr.

Cinémas

TtVOLi-ClNKMA: — Faits divers <Jn œicade eatisr.
Rappelons que 1 ivoIi-Cinema, 14, nie de a Douane,
dontie tous les jours des matinées, à 2 b. 30, avee io
soêice prograniiao qoe le coir. I.cation téléphona :
Kord 26-44.

QMN/A-PATHE, 1, boulevard Morstnssrtro. — Te
Seeret de Geneviève (Signerai et Marie Détrrrayl;
isu Fleurs gui s'épanouissent; Le supplice drine
mire, V épisode du Masque eux devis blamhee. Les
vues de . Guerre nous mènent'on Macédoine et en
Serbie doccnqiUse.
V I I DF.VILLE. — Tons tes jours ê B h. §) e! ô

8 b- 30, Llrtsaséoti' cles Etats-Unis; Ctiligula. H'cl.
Gui. 02 09.1

HoriSA t'TKE A VËnnT-PALACE —La série des
Krandes evolusivités et de» films sensationnels eon-
tiene à l'Auberl-Palape. Faits divsra mondiaux etc.
Grand ere-hoeire cymphoniqc». Sésecss persEBiseEtea
ib 2 brnre» à I! heure®.

Courrier des spectacles
COsTEOtB-FRANÇAlSB. — Stéarate, enausAi 10 (ce-

prtBeî, à é b., Le Ttoargeatê ùetddlhornm, <xrm(Aif
ballpt ea 5 aetcï, ea proto, da Molière.

A-W

ODBON. — Eh raîbvi» Sri ïpotbJ b-ctratre «dop4ô
par la Compagnie do MétrbpoL'lafB, les cpectacte do
l'Odéon comœeccerorit oa qoert U hèore plus 16! ù
partir dn 16 décambre com-aiit.

BOUFFES-PARISIENS. ~ Es répélfflco «iieénte
dî Jean .de la fonieine, ta uoTivalla cooiédie eo 4
actes de M. Sache Guitry, aura lieu demain samedi
on matinée à 2 h.. 15. Dimanche; première nwttnée à
2 b. 15, et Se soit à 8 b. 1», première représentation.

wv

CONCERT MATOL. — CoatlcoaticrB des reprdse».
tatious de Leurra Ballhy ot du célèbre ceinlquo Èoa-cçt. Partie-de Concert : Gaby Montbreoso (/, 15
listes. Jeudi 2) décembre, répétition générale à bc-
reauï .oâTOttÊ tla la Grand® Renia d'Hh-er.

EUROPEEN. — Ceci ô UBcronica r.'oa Pï-i^a Ta
jualUeure soirée Ccai è l'Européen qp'cio &;ipïaod;lles meinenrs artlatea. C'est à rÈuropeen une fes o!a-

.. 17 - Oa s
places à î'sveuce sans ■augmentation de ptta. (Tél.
Mareadet 13-55,5. Cette œmaiDe : Geoc-gitr?, Arriî'et,
La Noë.dia, Carmen Dair, Géraier, Juliép Dq.?orf, cic.,
efc. Pour lu première foin : Georgics, (taee le sîietcb :
Faites du Café-Conrert.

4H

- TEEATICB DU VAUDEVILLE. — t<s fbêàfea <îo
Vaudeville nous prie d'informer ,îe public ira'il s'est
essoré !e Qtm sensationnel Chrialm, à partir, dn 52
courant. La location est oarerté dès mainionant pour
les soirées du réveillon et de Noël.
La spectacle actuel : Ccfigalo et l'Invasion cles

Etats-Unis tléodta î'afflebs jusqu'à la soirês du 21 ia
clus.

, TIVOLI - CINEMA. — Piptis pendant la gtterre,
Grande Revue cfaéoietogràpfeiqt» ateompegnia do
chants et couplets,
r ...

15
tsrprétée par : Jane Faber. J«t» Maroac, Vrvên, i
Galipscz, Dbrvflle; Marcel SSta-m, Mise Slorano et
Pculbot :-J. ses guêpes <fa MouttoaSiTe, chants et cou-
plots par M. Manoel et Mil® McntiBpv. Eo prosrramios
comprend en outré : Le retour cTUltcs, (TAUaire du
courrier ia roi), grand ' «rat» • "d'éVenhss» s Chariot
et Lololte, 2* épisode: Le supplice d'une tsire, suite
du Masque aux dents blanche»; TlcoHéoeruq'. faits
divérs do monde eiîtirr. Rappeîoso creœ flcoliClne na.

14. rue âe la Donnas, dont» fous 1«3 férars' dê3 STSti-
liées à fl h. 88 avec le mémo programme m», le
soif. E«e;.'t6K K«rd 26 44.

NOUVEAUTES ALBERT-PALACE. ~ Il y a,
comme toujours, un prograritrae adruirabia c'He v.n-
maiK® 6 l'Aobert-Dalace. Las. nombreux habitues du
superbe éUMistentenl' du boulevard dos lîaîiana (jotls
eu face du Crédit LyinnaLe) ponrrottl ae.çiau-ier : Le
retour tTUltuu (l'Affaire du courrier dn rot), «rameîTav'ratnres ; Htp-rj; Ceiêc fait Scs.rrieanes, deMina
animés: Un autre cercle ronge apparaît, & épisode dn
Cercle Retire ; Le Portugal pittoresque, voyage; isi
jori de Vàitz: Nùnvcautis-Journel, faits divers tnon-
diatr*. Grand oPcitest.ro sjTnpIioiîlqtic. Sésaces per-
liittiieates de 2 h. 6 11 beurtr.

Les Réunions
Syndicats

tmAun ûâ. co-iStrrea. — A 10. h. ,30, 5ïtito r)«s '
Cij®uai«sS<r>r», cinqiiiàa» étage, Bourse du Ti a-
,vaid : Itapàiiitioa do .fin d'année ea faveur dès
îaoaiisés ; divers.

.
Farts

te setiiot>.. — A 30 h&'XKs, dioria de fi Foîp
ta. 33, rue Etienne-Mgredl : Le Congrès fédéral.
3", Jeunesse. — A $Ù h. 30, 43, vue do Breta-

gne.
T, ircoli&rt.. — A 21 bsurcâ, 17,me de la Gamète:.

Congrès fédéral.
11», Jeunesse. — A 20 h. 30, ©, rne ds Erefi-

gK®.
il*, Foll/j-MèriMisrt. — Rue d'Asgoefiêmé : Le

Congrès fédérai et tes rcotions.
î'S\ Berçy-Quiinsë-Vingli. — A 20 b. 30, 4 bis,

rue Pîeyel : Le Cortg-rès. îédéï-al. âs anmlr de
sa carte.

12%' Plcpue. — A 23 h. 30, 4 tes, tué Pteyrf.
Totîs à ia rétHitan da sscllon : Le Congrès fé¬
déral.

li* section. — A tiO b. S0. Maison Cûmnrune,
111, rue du Château : Conférence oontradtoioire
enti-e les citoyens' G. weiLi, ancien 'députe de
Meta, et Mwèl, de là C.A.P., sur : 'Le tEcrialis-
rne allemand.

18* section. — A 20 b. 30, ffî, roa da Mafitre,
réunion pCdnifs^ des groupes Grandcs-Cairié-

Dîvcfs

Seote Ses Routes études sociales. — A là h. 33,
'rnœfqua ; la musique et la chanson pcpularre
aragîaise. M. W^H. HcirkJgo : Goriteramco avec
auditions.
Lktue HmçGiss do Venseignement. — A S ben¬

nes '3, rue Récamici", conférence par M. pierre
de "Cmsbertln sur : l'ignoràned qui a préparé îa
p-raetre et l'éducation qui .assurera la paix. Prési-
éénoo de M. Gabriel Lfcjvpmann, de l'Institut

Nous recommandons â nos correspon¬
dants d'écrire toujours

CLAIREMENT ET BRIEVEMENT
Plus les lettres sont brèves, plus les

réponses sont rapides.

Tous les Sports
CYCLISME

Au Vef d/Bïv'. —- La revanche da Tour de
France ! — Tel est- l'événement sportif capital
qui va so dérouter dimanche prochain, Vf dé¬
cembre, à 2 heures, au Vélodrome de la rue
Néîaton.

Parti tara rigourausaneai ëxlgéa.
NeuUlg-^ier-Seifée. — A 3ù b. SO, su làoal clos

Repas nonnlalres,. 2?, rue de SabionviBe : (Y>a-
—s féfefaJ ; contpte rendu et décisions è prert-'

Présence ét Morlzet. . .

donnée
français
çranm-^nrter... cas deux hommes qui, aprèsô.OOu kticmètras de route, tarminoreiit"premier cl
eecond. à une minuta 53 seconda seulesnent. l'un
de l'autre, vont, pour la première fois, diman¬
che, sa retrouver en présence Un troisième con¬
current leur sera adjoint, ce sera te célèbre La-
pli»'qui lui, gagna te « Tour- r, èn 1310. Los trois
champions fameux se rencontreront sur une
heure avec entraîneur à tandems. La Direction
du vé-îodreme a entouré ce « numéro » extraor¬
dinaire d'un programme absolument hors de
pair qui comprendra : 1. uns grande poule-pour-
suite entre Godivter, recordman du monde, des
160 kilomètres, te grand routier suisse àut-sr, et
Jean Alavoine, troisième du Tour de France 1314.
dont ce sera ïa -rentrée : 2. te match de moles
Baudéloapie-Lehmann, le plus terril»:e qui ait
'étl organisé depuis te début de la saison ; 3. ia
prix Ludovic-Morin flû* aœiéej,' où Poucbois,
t-ài'ftqrnèiïr du Grand Prix de Paris, s'alignera
en course ouverte oontra toute fi meute dos
sprinters parisiens.

O faudrait rwnonter très loin, à plus de trois
ou quatre ans en arrière, pour retrouver sur un
véiocirbme sertibiabte programme.

• ■ • I

LES SERVICES
dn Bonnet Rouge
Les Réformés ef Exemptés

Les réformés et les exem-ptés- qui dé¬
lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dossus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander cru .qui se
préoccupent da résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à

: midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
'

i i, rue Drouot.

Rgs Petites Annonces

Dans le but de collaborer à la reprise
des affaires, et de combattre te chôma¬
ge. le Bonnet Rouge insère gratuite¬
ment les lundis et jeudis, les offres et
demandes demplois.
Nous insistons particulièrement au¬

près des chefs <Tentreprises amis pour
qu'ils veuillent bien résesver de préfé¬
rence aux lecteurs du Bonnet Rouge les
places dont ils dispàsent.
Le Bonnet Rouge publie également,

URETRITES : Pagéol
3 RADICAL. Kviie Doalmrm et Complications.
1 F—la t/2 laG"S" 10 fr. —8, R. VtlmciaaaM.Pi.rt». !
Faits divers financiers

La .rârant : Ltoa Baïtjs.

Imprimerie spéciale
eu

Bonnet Rouge
1S, r.» N'.-D. des Victoires

Parts S")

il
Demandes Partout

pour vos Chaussures
le Cirage Crème

t>A. G3ARDS

Marque Naîtoale
• Française.

3a-Rue, MORTKOUGE (Sein®),©Iî Qrm-la ai

>
fc. J

Lp jeune Cétegtinô Pucïfi est un exemple Iran»
psiitt ou degré d'abarrattan mentale auquel lu
fréquentation assidue des cinémas et la lecture
des romans; polic&ris peut amener une cervelle
déséquilibrée.
Puçijia c.y.rce les fonctions dn .gardien dans

un?, institution silçéè 4, BÎfflwe Lamartine. Sa-
midi d.ornîàr, qrtè servante, eiï descendant à ia
c?ve, te trouva inanimé et frappé da plusieurs
coups de oôtrtèau-
Aj»ant repris connaissance à l'hépilal Bcau-

ion, où. op le transporta, te jeune homme 6'em-
preesa da narror tout un roman-feuilleton gem»
« Cercle Rouge », dont il était le héros.
Avant entendu des bruits étranges sorti r rte

fi. cave, u y était descendu en catimini, c'était
dissnnùié derrière une futaille et avait vu psj-
sieurs Individus masqués qui volaient du char¬
bon.
N'écoutant que son Courage, il se serait pré-

dpité:sur eux : quatre l'auraient assailli, blessé
à. coups de couteau et œ sera'eut enfus.
Au sortir de Beaujon, Ptiebla- renouvela iw

soir sos ddefiraf,ions.devant M. Délangfade, com¬
missaire. du 'qua rtier de la place Danphïne.

■ Pressé do .-fiKstipïis, - 3 • s'embrouilla dans ses
répeatacs ai finit fias avouer- que tout ce scéna¬
rio, n'était qu'une "invention et qu'il s'était b&SsA
luî-mêniç.
One pœfiuisition opérée â. son domîcito emena

ia dôcoûywtè d'une véritable fctblolbqque da
î'-oma-ns jxfiioicïï; dont Cèlestino .faisait' ses dé¬
lices. On Apprit également-lp fait que l'anné»
dernière, aû mois d'Euoût, alors qu'il était gar¬
dien d'une autre institution, rue'Reynouard, le
détraqué avait imaginé une scène semblable.
M. DcJangtede a envoyé Puobîa au Dépôt saoa

l'inculpation d'outrages à ma magistrat.

* i

les mêmes jours, des petites annonçai
à un franc la ligne, où pourront figurer
les achats et ventes d'objets divers, Tea
offres et demandes de location, les
cours payants, les recherches de tous
ordres, etc.
Enfin, toujours les lundis et jeudis

le Bonne! Rouge publie le Courrier da
la'Tranchée, dans le but de-mettre ses
lecteurs du front en relation cccec ses
lecteurs de Tarrière. Il n'ést pas besoin
de dire que ces annonces sont publiée/
gratuitement,

Blanchisserie et teinturerie âe Tfuurn. — L'as¬
semblée ordinaire a fixé 1e dividende à 10 o/o,soit Sâû fr. QàtSfPiiis une •assemblée extraordinai¬
re a approuvé tes mod-fications aux statute pour,
js transfert du siège .social à Paris.
Hartmann. — Le bénéfice net est-de 3X33 lft)

roùbtes côntre i.G&£Sf> roubles. Dividende 11
.roubles par titre.

_ Compagnie hellénique &électricité. — Pourl'an/nào 1013, le bénéfice net est de 416.053

réparti
Les usines Krupp de Munich. — Les nouvelles

T J
.j , .... — — ©s'I v, ua K/i> L-ajaix.

une turbine d'une fores de 6.0.00 ubevaux.
Chemins Lombards. — Le trafic se ralentit et te

produit net; des S premiers raoi's ds l'année ac¬
cuse une diminution gensible sur celui de fi n«-
nqdo correspondante ds 1015. Les pourparlers au
sujet de l'augmentation des tarifs continuent

m


